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T71iomme a ('!(' racheU^k^kin <;iaiKl [)rix : c'est

pourquoi il ne s'appartiel^LÎi^iîs (a) et cv prix n'est

autre (jue le San(j du Ftl««<^§ l)ieu fait homme.
L'elïusiou de ce sang estvjjtjic lice au dogme de
la llcdemption, dont le ^uvenir etla méditation
sont si nécessaires au cWi?pén pour dissiper les

fumées de l'orgueil, et pÂir ^àe pas se méprendre
sur son origine, sa naturel sa fin.

Jésus-Christ a d'ailleurs manifesté suffisam-

ment sa volonté de rendis (^É le fait et le dogme
présents à nos souvenij^/^^^ar l'institution du
sacrifice eucharistique, et par l'invitaiion k le

renouveler en mémoire*de ]ui. Il en a fait en
quelque sorte une con^ÇipJi de Talliance des
hommes avec Dieu, en^ appelant son sang, le

Sang du Nouveau TestanjeBj.
D'autre part, nous satpn^'par St-Paul que le

Rédempteur est assis, porfr^réternité, à la droite

de Dieu, où comme Pontife, il ne cesse d'offrir le

Sang, qu'il a répandu i)our les péchés des hommes,
et que c'est dans cette oblation perpétuelle que
nous devons avoir confiance pour approcher du
trône de l'Eternel, dans la plénitude de la foi,

dans la profession de notre espérance, et dans
l'émulation de la charité et des bonnes œuvres.
(b) L'intercession des Saints eux-mêmes n'a
d'efficacité que par la vertu du Sang de l'Agneau.
Aussi, n'est-ce qu'après avoir rendu hommage à
ce lion de Juda, pour sa victoire dans le bris des
sept sceaux du livre de l'Apocalypse que les

(a) Cor., VI, 19 et 20.

lô) Heb., X, 12, 20, 22, 23 et 24.
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